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J’AI CHANGÉ DE PAYS

Venue du Burkina-Faso, terre des hommes
intègres, me voici en mission au nord-

est du Bénin, à Copargo dans le diocèse de
Djougou. Je suis toujours émerveillée de
voir le beau paysage de collines, la savane
couverte de grandes herbes et parsemée
d’arbres variés, avec son climat un peu froid
et humide. Et je pense à mon cher pays, le
Burkina, qui devient de plus en plus désertique
à cause de son climat chaud et de la rareté
des pluies.

Un pays inconnu pour moi
La population de Copargo et des environs
est essentiellement constituée d’agriculteurs
et de fonctionnaires : agents de santé, de la
sécurité, de l’éducation en enseignement
primaire et secondaire. Dans ce pays
inconnu, il a été dur pour moi de ne pouvoir
entrer en contact direct avec une population
qui parle au moins cinq
langues locales.
Maintenant je

me débrouille avec le Yom qui est la langue
la plus parlée dans les villages.

L’évangélisation est très récente dans cette
région, voici seulement dix ans que la
paroisse de Copargo a été fondée. Certains
ont adhéré à la foi chrétienne, d’autres
l’ignorent, d’autres encore ont besoin de
temps pour se décider. J’ai été frappée de
voir une si jeune paroisse où les fidèles s’en-
gagent peu dans les activités paroissiales, sauf
les fonctionnaires venus d’ailleurs et qui
sont appelés à partir un jour. Je vois aussi
des chrétiens et même des catéchistes qui
ont deux femmes et à qui on confie quand
même des responsabilités.
Dans ma région d’origine, la chrétienté est
plus ancienne, les fidèles s’engagent beaucoup
dans les activités paroissiales, ainsi que dans les
communautés chrétiennes de base. J’ai l’espoir
que cette jeune paroisse fera de même à la

longue après ces débuts
difficiles et cela me

stimule.

Sœurs Claire et Aimée-Marie
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H A B I T E R  U N  T E R R I T O I R E

Découvrir son histoire pour
adapter notre message
Les trois religions principales sont l’islam,
l’animisme et le catholicisme. La religion
islamique occupe une très grande place
dans la région. Les animistes sont toujours
très fidèles aux pratiques coutumières ;
celles-ci conduisent à faire des dépenses
qui dépassent leurs possibilités, si bien
qu’ils n’ont jamais d’argent pour acheter 
la nourriture et faire soigner leurs malades
au dispensaire. Voilà une des principales
causes de la misère, cela fut une 
découverte pour moi. Il y a aussi l’exode
rural : des jeunes, femmes et enfants,
partent dans les pays voisins chercher une
vie meilleure.

C’est en participant aux événements du
milieu que nous découvrons son histoire,
ses valeurs culturelles, humaines et aussi ses
pauvretés. En connaissant la réalité de ce
que vivent les gens, nous pouvons mieux
nous adapter pour transmettre le message
de l’Évangile. Par ailleurs, en participant à 
la vie de ces communautés naissantes,
j’approfondis aussi ma foi.

Quand le Bon Dieu t’appelle, il
faut aller…
sans savoir comment cela va se passer. En
venant au Bénin je n’ai rien perdu, je me
suis retrouvée avec une terre, des Sœurs, des
personnes, des familles qui m’accueillent tout
comme chez moi, cela m’émerveille sans cesse!

Chaque personne est marquée par la culture
qu’elle reçoit dans sa famille et les groupes
humains dont elle est membre ; marquée
aussi par son propre parcours et la relation
qu’elle entretient avec le territoire où elle
vit. Je suis appelée à cultiver les valeurs de
ma propre culture et à m’enrichir de la culture
des autres, un peu différente de la mienne.
Il n’est pas toujours facile de vivre ces deux
aspects à la fois.

Je suis très heureuse d’être missionnaire «Sœur
des campagnes». En venant au Bénin, j’étais
motivée par le désir de prendre place parmi
les ouvriers de l’Évangile de ce diocèse pour
que tout homme parvienne à la connaissance
de Jésus-Christ. Je suis sûre que ce que nous
semons dans le cœur des gens aujourd’hui
portera beaucoup de fruits à l’avenir. Les fruits
de demain sont dans les plants d’aujourd’hui.

Sœur Aimée-Marie OUEDRAOGO
Prieuré Ste Monique

Copargo (Bénin)
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Pour soutenir la mission
des Frères et Sœurs des campagnes

• Si ce n’est déjà fait, renouvelez votre abonnement le plus rapidement possible, en
envoyant le bulletin réponse récemment reçu.

• Faites connaître Chronique à des amis.

• Faites un don pour des projets apostoliques des Frères et des Sœurs :

- la formation des jeunes qui s’orientent vers la vie religieuse ;
- les actions pour la promotion des communautés humaines au Burkina-Faso, Togo,

Bénin, Brésil.
De tout cœur, merci !
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